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Le golfe des Pictons… Les gallo-romains 
 

 

 

Au 19e s., s’affirme la volonté de saisir l’Histoire de la nation, sa 

grandeur et son destin à travers les vestiges matériels de son 

passé. Ainsi, l’archéologie aide à mieux comprendre la 

construction du savoir sur le passé. 

Pratique néanmoins très ancienne, il faut attendre cette 

époque pour qu’elle devienne une science à part entière et 

s’affranchisse de l’Histoire. Ce siècle a connu une grande 

émulation scientifique dans laquelle elle s’est inscrite par 

l’étude des sources matérielles enfouies dans le sol grâce aux 

méthodes des sciences humaines et naturelles. 

Benjamin Fillon, en tant qu’historien local et collectionneur du 

19e s., adhère à cette démarche volontariste de vouloir 

connaître l’histoire de son territoire. C’est ainsi qu’en Vendée 

il mène des fouilles archéologiques dont celles de la villa gallo-

romaine, à Saint-Médard-des-Prés, découverte inopinément 

par des ouvriers. 

 

 
 

  

Ferdinand Birotheau 
Portrait de Benjamin Fillon, 1858 
Huile sur toile. 
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Les fouilles archéologiques au 19e et 20e siècle. 
 

Cette salle retrace les grandes fouilles archéologiques au 19e et 

20e siècles dans le Sud-Vendée. Ces fouilles étaient souvent 

entreprises par des érudits et notables locaux, plus 

collectionneurs qu’archéologues, à l’instar de Benjamin Fillon ou 

d’Octave de Rochebrune ; ainsi l’imagination romanesque se 

substituait au défaut technique. 

 

Le Sud-Vendée a révélé trois sites funéraires : L’Ilôt-lès-Vases à 

Nalliers, Bouillé-Courdault et Saint-Médard-des-Prés. Ces 

différents sites témoignent des rites funéraires à l’époque gallo-

romaine. 

Leurs fouilles ont permis de découvrir des sépultures 

accompagnées d’un riche mobilier : céramique, bijoux et surtout 

un ensemble exceptionnel de verreries. 

 

 

Bouillé-Courdault (1913-1914) 

 

Au centre de la salle, s’impose le sarcophage monumental (3 

tonnes) en calcaire de pays, découvert à Bouillé-Courdault en 

1913 par R. Vallette et L. Charbonneau-Lassay. 

Ce tombeau, unique en Sud-Vendée, date de l’époque gallo-

romaine : 2e siècle de notre ère. Il renfermait les ossements 

d’une jeune femme, d’environ 20/25 ans. 
 

La monumentalité du sarcophage contraste avec la 

finesse et la fragilité des verreries. 
 

 

  

 

Musée de Fontenay-le-Comte, 
Vue de la salle gallo-romaine. 
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Saint-Médard-des-Prés (1845-1847) 

 

Ce site funéraire fut mis au jour par Benjamin Fillon, un érudit 

fontenaisien du 19e s., lors de la découverte d’une villa gallo-

romaine. Cette villa, dont les plans n’ont pas été relevés, était 

décorée de peintures murales comme l’attestent les deux 

fragments présentés dans la vitrine 11. 

La sépulture d’une jeune femme fut aussi découverte, ainsi 

qu’un riche mobilier disposé autour de la tombe – comme à 

Bouillé-Courdault – dont un petit coffret en bronze (vitrine 12) 

et un broyon, qui firent croire à B. Fillon qu’il s’agissait d’une 

femme artiste. Cependant, suite à différentes analyses, ce 

coffret était utilisé pour des soins ophtalmologiques.  

 

Pendant la période gallo-romaine, les coutumes funéraires 

varient à l’infini, tant par le matériau utilisé, l’usage de l’espace 

funéraire ou le mode de sépulture. À l’inverse, les peuples gallo-

romains se caractérisent par la diversité des rituels. 

 

Les verreries 

 

Les verreries présentées dans cette salle ont été découvertes 

autour des différents sarcophages, elles témoignent donc des 

rites funéraires. Néanmoins, elles peuvent aussi être appréciées 

pour leurs seules qualités formelles. 

 

Ces verreries sont d’une grande diversité, notamment dans le 

jeu des couleurs et des décors.  

Les balsamaires (vitrine 11) aux couleurs marbrées, jaunes et 

vertes, aux parois épaisses, sont traités comme de la pierre, 

évoquant le marbre, l’onyx ou l’agate. 

La forme aussi est intéressante (vitrine 9) : deux flacons en forme de 

coquille et de grappe de raisin (technique du verre moulé). 

Dans cette même vitrine, et la suivante, les verreries colorées ont été 

importées d’Outre-Rhin. Le décor est une pâte appliquée de teinte : 

bleue, jaune ou blanche. Ce sont des pièces très rares qui témoignent 

de l’existence de relations commerciales entre la Vendée (le Golfe 

des Pictons) et l’actuelle Allemagne à l’époque gallo-romaine. 

Tous ces objets étaient utilitaires et non décoratifs. 
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Villa gallo-romaine de Saint-Médard-des-

Prés, plan de la tombe relevé par Benjamin 

Fillon lors de la découverte en 1847. 
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